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Résumé : Cette étude analyse l'évolution des paramètres climatiques de Kinshasa sur une période de 59 ans (1961-2020). En utilisant les 
tests de Mann-Kendall et la pente de Sen, les résultats révèlent une tendance au réchauffement significative de +0,18 °C par décennie. 
Parallèlement, les précipitations annuelles ont augmenté de +89 mm par décennie, bien que marquées par une forte variabilité 
interannuelle. Les analyses montrent une rupture climatique majeure au début des années 1990, marquant l'entrée dans une phase 
d'anomalies thermiques positives persistantes. Ces résultats soulignent l'urgence de stratégies d'adaptation pour la gestion des risques 
d'inondations et de stress thermique dans la mégapole de Kinshasa. 
L’objectif de cette étude est de mesurer la variabilité climatique et d’identifier les tendances de réchauffement à Kinshasa entre 1961 et 
2020. Elle vise à analyser les séries chronologiques de température et de précipitation pour détecter les évolutions significatives. Enfin, 
elle cherche à évaluer les impacts locaux du changement climatique afin d’éclairer les politiques d’adaptation en RDC. 
Une approche mixte a été utilisée, combinant les données climatiques de 59 ans et les analyses statistiques qui nous ont permis de 
comprendre l’évolution du climat de Kinshasa qui montre les tendances de l’augmentation des températures et précipitations. 
Les résultats montrent une tendance générale au réchauffement climatique à Kinshasa entre 1961 et 2020. Les températures moyennes 
ont progressivement augmenté, avec une variabilité interannuelle marquée. Les précipitations présentent des fluctuations irrégulières, 
traduisant une instabilité climatique croissante. Ces évolutions confirment l’impact local du changement climatique et la nécessité 
d’adaptation en RDC. 

Mots-clés : Changement climatique, Précipitations, Températures, Kinshasa 
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Abstract: This study analyzes the climate evolution of Kinshasa over a 59-year period (1961–2020). The objective is to quantify changes 
in temperature and rainfall within the context of global warming. Using the Mann-Kendall test and Sen's slope, the results reveal a 
significant warming trend of +0.18 °C per decade. Concurrently, annual rainfall has increased by +89 mm per decade, although marked 
by strong interannual variability. The analyses show a major climate shift in the early 1990s, marking the beginning of a phase of 
persistent positive temperature anomalies. These results underscore the urgent need for adaptation strategies to manage flood risks and 
heat stress in the megacity of Kinshasa. 

Key words: Climate change, Temperatures, Precipitations, Kinshasa. 

 

 

1. Introduction  

Le changement climatique n’est plus à démontrer. Ses impacts sur l’Homme aux échelles globales et régionales estimés à partir 
des modèles de circulation globale (MCG) renseigne une augmentation des calamités climatiques, sécheresses, fréquence et 
intensité des vagues de chaleur [1], [2]. Plusieurs auteurs ont démontré que la corrélation positive entre les rejets de gaz à effet de 
serre (GES) et l’augmentation des températures de ces dernières décennies font apparaître que le réchauffement global sera 
compris entre 2 et 6 °C (selon les scénarios et les modèles) à l’horizon 2050-2100 [3], [4].   

Selon le sixième rapport d'évaluation du [4], la température moyenne mondiale a augmenté de 1,1 °C par rapport à l'ère 
préindustrielle. Cette hausse n'est pas uniforme : elle s'accompagne d'une intensification du cycle hydrologique, entraînant des 
événements météorologiques extrêmes plus fréquents et plus sévères. 

L'Afrique subsaharienne est identifiée comme l'une des régions les plus vulnérables aux impacts climatiques en raison d'une faible 
capacité d'adaptation [5], [6]. Au cœur de ce continent, le bassin du Congo, deuxième bloc continu des forêts tropicales après 
l’Amazonie joue un rôle de régulateur thermique crucial [6], [7]. Cependant, la République Démocratique du Congo (RDC) fait 
face à des défis majeurs : déforestation, urbanisation galopante, changement climatique [8].  

Peu d'études ont analysé des séries de températures et de précipitations sur une longue période de plus de 60 ans. Or, la ville de 
Kinshasa subit des inondations récurrentes ces derniers temps et des chaleurs étouffantes [9], [10], [11]. Cette recherche se 
propose de combler ce vide en analysant des séries de température et de précipitation afin de montrer si les tendances locales 
suivent la trajectoire globale. Ce travail vise à caractériser la variabilité et les tendances climatiques à Kinshasa de 1961 à 2020. 
Spécifiquement, elle permettra à détecter les tendances thermiques et pluviométriques ; identifier les années de rupture et les 
anomalies et à évaluer la significativité statistique de ces changements. 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1. Milieu 

La ville-province de Kinshasa, capitale de la République Démocratique du Congo, s'étend entre les latitudes 4° et 5° Sud et les 
longitudes 15° et 16° Est. Couvrant une superficie de 9 965 km², dont environ 600 km² sont urbanisées, avec une population 
estimée à 17 millions d’habitants [12] cité [13], [14].  
Sur le plan administratif, la ville de Kinshasa est subdivisée en 24 communes qui s’éclatent en quatre districts qui sont : (1) 
Lukunga, (2) Funa, (3) Tshangu et (4) Mont-Amba [15], [16]. 

Située entre les latitudes 4° et 5° et entre les longitudes Est 15° et 16°32, la ville de Kinshasa est limitée : à l’Est par les provinces 
de Mai-Ndombe, Kwilu et Kwango ; à l’Ouest et au Nord par le fleuve Congo formant ainsi la frontière naturelle avec la 
République du Congo Brazzaville ; au Sud par la province du Kongo Central [17]. 
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Figure 1 : Ville de Kinshasa 

Source : [18]. 

Elle se situe sur la rive gauche du fleuve Congo, face à Brazzaville. Son altitude moyenne oscille autour de 300 mètres, bien que 
le relief soit marqué par une dualité entre une zone de plaine (le Pool Malebo) et constitue un immense croissant couvrant une 
surface plane peu élevée avec une altitude moyenne d’environ 300m [17]. 

Climat et sol 

Selon la classification de de Köppen, la ville-province de Kinshasa connaît un climat tropical du type AW4 chaud et humide où la 
température moyenne varie de 22,5°C à 25°C. On y rencontre deux saisons : la grande saison des pluies (septembre à mi-mai) et 
la saison sèche (mi-mai à août) [19]. Les précipitations moyennes annuelles (Figure 2) selon le digramme ombrothermique généré 
à partir des données collectées par des stations au sol de METTELSAT à Kinshasa Binza sont de l’ordre de 1500 mm [20], [21]. 
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Figure 2. Diagramme ombrothermique de la ville de Kinshasa de 2024-2025. 

Le sol de la province de Kinshasa est principalement sablonneux et présente une faible utilité pour les activités agricoles. Ainsi, la 
ville est alimentée en produits agricoles par les provinces limitrophes du Kongo central, du Kwilu et du grand Equateur. Son 
hydrographie comprend essentiellement le fleuve Congo et ses affluents (N’djili, Nsele, Lukunga, Lubudi, Basoko et Gombe, 
etc,).   

2.2. Matériel 

Cette étude va nécessiter l’utilisation de matériels constitués essentiellement des données climatiques, des outils informatiques, 
des logiciels d’analyse statistique ainsi que des documents scientifiques. 

2.3. Méthodes 

2.3.1. Source des données  

Les données climatiques utilisées dans cette recherche s'étendent sur 59 ans, du 1er janvier 1961 au 31 décembre 2020. Elles 
proviennent principalement de la station synoptique de Kinshasa-Ndjili (Code OMM : 64210), gérée par la METTELSAT 
(Agence Nationale de Météorologie et de Télédétection par Satellite) en collaboration avec l'INERA. 

2.3.2. Paramètres retenus et contrôle qualité 

Trois variables fondamentales ont été extraites à un pas de temps mensuel et annuel : 

1) Précipitations (P) : Cumuls mensuels exprimés en millimètres (mm), 

2) Températures maximales (Tmax) : Moyennes des maximums quotidiens, 

3) Températures minimales (Tmin) : Moyennes des minimums quotidiens. 
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Avant toute analyse, les données ont été soumises à un test d'homogénéité (Test d'Alex Andersson) pour détecter d'éventuelles 
ruptures artificielles liées au changement d'instruments ou au déplacement de la station. 

2.3.2 Analyse des données 

L’analyse des données a consisté par l’identification des anomalies et le calcul de l’indice Standardisé de Précipitations (SPI).  

2.3.2.1 Analyse des anomalies climatiques 

L'anomalie permet de visualiser les écarts par rapport à une normale de référence. Elle est calculée comme suit : 

Ai = Xi – Ẋ : Où Ai est l'anomalie de l'année Xi la valeur annuelle et Ẋ la moyenne de la période 1961-2024. 

2.3.2.2 Test de tendance de Mann-Kendall 

Ce test cherche à détecter la présence d'une tendance (croissante ou décroissante) dans un jeu de données. La statistique est 
calculée par son équation : 

S = ෍ ෌ 𝑠𝑖𝑔𝑛(
௡

௝ୀ௜ାଵ

௡ିଵ

௜ୀଵ
𝑥௝ − 𝑥௜) où : 𝑠𝑖𝑔𝑛(𝑥) = ൝

1 𝑠𝑖 𝑥 > 0
0 𝑠𝑖 𝑥 = 0
−1 𝑠𝑖 𝑥 < 0

 

S positif → tendance croissante et S négatif → tendance décroissante. Une valeur de Z (statistique normalisée) supérieure à 1,96 
indique une tendance significative au seuil de 5%. 

Le choix du test de Mann-Kendall (statistique Z) se justifie par sa capacité à gérer les données non distribuées normalement, 
fréquentes en climatologie tropicale. Pour cette étude, nous avons fixé le seuil de confiance à 95% (alpha = 0,05). L'estimateur de 
pente de Sen complète ce test en fournissant la magnitude réelle du changement (ex: nombre de millimètres ou de degrés par an). 
Contrairement à la régression linéaire classique, la pente de Sen n'est pas faussée par une année exceptionnellement sèche ou 
humide (valeurs aberrantes). 

2.3.2.3 Estimateur de pente de Sen 

Pour quantifier la vitesse du réchauffement ou de l'augmentation des pluies, nous avons utilisé la pente de Sen. Contrairement à la 
régression linéaire, cette méthode estime la médiane de toutes les pentes possibles entre paires de points, offrant une mesure plus 
fiable du changement décennal. 

2.3.2.4 Indice Standardisé de Précipitations (SPI) 

Développé par [22]. Le SPI permet de quantifier le déficit ou l'excès de pluie sur différentes échelles de temps. Il classifie les 
années en catégories : extrêmement sèches, normales, ou extrêmement humides. L'indice SPI, utilisé dans cette étude, est calculé 
en ajustant une fonction de distribution de probabilité (généralement la loi Gamma) à la série de précipitations cumulées sur 12 
mois. Cette méthode permet de transformer les données de précipitations en une distribution normale standard (moyenne de 0 et 
écart-type de 1). Un SPI de -1,5 indique que la précipitation est de 1,5 écart-type inférieure à la moyenne historique. Ce processus 
permet de comparer l'intensité des sécheresses à travers différentes régions et échelles de temps, indépendamment de la moyenne 
pluviométrique locale. 

Tableau 1:  Variation de la sécheresse en fonction de l'ISP 

Valeur de l’ISP Séquence de sécheresse Valeurs de l’ISP Séquences humides 
0.00<ISP<-0.99 Légèrement sèche 0.00<ISP<0.99 Légèrement humide 

-1.00<ISP<-1.49 Modérément sèche 1.00<ISP<1.49 Modérément humide 
-1.50<ISP<-1.99 Sévèrement sèche  1.50<ISP<1.99 Sévèrement humide  

ISP<-2.00 Extrêmement sèche  2.00<ISP Extrêmement humide 

Source : [23, 24] 
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3. RÉSULTATS  

3.1. Analyse descriptive des variables (1961-2020) 

Les statistiques descriptives (Tableau 1) révèlent les caractéristiques fondamentales du climat de Kinshasa sur plus de six 
décennies. 

Tableau 2 : Synthèse statistique des paramètres climatiques de Kinshasa 

Variable  Moyenne  Minimum  Maximum  Écart-type 

Température moyenne (°C) 25,4 23,8 27,1  0,8  

Précipitations annuelles (mm) 1420 980  1820  210  

L'analyse montre que si la température présente une stabilité relative (faible écart-type de 0,8), les précipitations affichent une 
variabilité interannuelle majeure, avec un écart de plus de 800 mm entre l'année la plus sèche et la plus humide. 

3.2. Réchauffement statistiquement prouvé 

L'évolution de la température moyenne annuelle à Kinshasa montre une trajectoire ascendante claire. La tendance décennale fait 
état d’un réchauffement est estimé à +0,18 °C par décennie. C’est alors que le test de Mann-Kendall affiche un Z de 1,98 avec une 
valeur de p = 0,048, confirmant que cette hausse n'est pas due au hasard mais constitue une tendance lourde. La magnitude totale 
sur la période de 59 ans, montre que la température moyenne a progressé d'environ 1,15 °C, ce qui place Kinshasa dans la 
moyenne du réchauffement global observé (Figure 3). 

 

Figure 3. Évolution de la température annuelle. 

3.3. Dynamique des précipitations.  

Contrairement à certaines régions sahéliennes, Kinshasa connaît une augmentation de sa pluviométrie annuelle. L’on constate une 
hausse quantitative dont la tendance est de +89 mm par décennie (soit +8,93 mm/an). Le test de Mann-Kendall pour les pluies est 
encore plus probant que pour les températures, avec un Z de 3,23 (p < 0,01), qualifié de hautement significatif. 

Cette hausse suggère une intensification des processus convectifs liés à la zone de convergence intertropicale (ZCIT) et à 
l'évapotranspiration du bassin du Congo. Cette variabilité peut être influencée par des facteurs climatiques régionaux. Les 
résultats indiquent que les précipitations présentent de fortes fluctuations d’une année à l’autre. On observe : des années très 
humides (supérieures à 1700 mm) et des années plus sèches (autour de 1400 mm). La ligne de tendance montre une augmentation 
progressive des précipitations annuelles (Figure 4). 
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Figure 4. Variabilité des précipitations annuelles 

3.4. Rupture et Anomalies : Le tournant des années 1990 

Le graphique présente les anomalies de température annuelle à Kinshasa par rapport à la période de référence 1961–1990. Une 
anomalie correspond à la différence entre la température observée et la moyenne climatologique de référence. 

a) Période 1961–1985 : anomalies négatives 

Durant les premières décennies, la majorité des anomalies sont négatives, les températures étaient inférieures à la moyenne 
climatologique et le climat était relativement plus frais durant cette période. 

b) Période 1990–2020 : anomalies positives 

À partir des années 1990, on observe une augmentation progressive des anomalies positives, les températures deviennent plus 
élevées que la normale et le réchauffement climatique devient plus marqué. Les anomalies atteignent parfois : +0.8°C à 1°C au 
cours des années récentes. 

Le graphique montre une transition climatique nette autour des années 1990. Cette transition correspond à un passage d’un climat 
relativement stable vers une phase de réchauffement progressif. 
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Figure 5. Anomalie de température 

 

3.5. Analyse de la variabilité décennale 

Le découpage par décennies permet de lisser les variations annuelles pour observer le changement structurel. L’analyse décennale 
du climat montre une augmentation progressive de la température moyenne et des précipitations à Kinshasa depuis les années 
1960. La décennie 2011–2020 apparaît comme la plus chaude et la plus humide de la série étudiée. Ces résultats confirment 
l’existence d’une modification progressive du climat dans la région, compatible avec les tendances du changement climatique 
observées en Afrique centrale (Figure 6) 

.  

Figure 6. Variabilité décennale de la température et de la précipitation 
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3.6. Indice Standardisé de Précipitations (SPI) 

L’analyse de l’indice SPI montre que le climat de Kinshasa est marqué par une alternance de périodes humides et de périodes de 
sécheresse. Plusieurs épisodes de sécheresse modérée ont été observés au cours de la période étudiée, notamment dans les années 
1980 et 1990. Cette variabilité climatique reflète l’influence des systèmes atmosphériques tropicaux sur le régime pluviométrique 
de la région (Figure 7). 

 

Figure 7. Indice SPI de sécheresse 

4. DISCUSSION 

4.1. Variabilité de la température 

Les résultats de cette étude montrent une augmentation progressive de la température moyenne annuelle à Kinshasa au cours de la 
période étudiée. L’analyse des tendances climatiques indique une pente estimée d’environ +0,018 °C par an, soit environ +0,18 
°C par décennie. 

Cette augmentation est cohérente avec les tendances observées à l’échelle mondiale déjà signalé par [25] expliquant que le 
réchauffement observé depuis la période préindustrielle est entre- autre lié aux activités humaines. En fait, les seules émissions de 
gaz à effet de serre dues aux activités humaines auraient même dû entraîner un réchauffement encore plus important. 

Les résultats obtenus dans cette étude prouvent que Kinshasa suit une tendance similaire, bien que l’ampleur du réchauffement 
observé soit légèrement inférieure à la moyenne globale. Ce phénomène peut s’expliquer par l’influence des écosystèmes 
forestiers du bassin du Congo, qui jouent un rôle important dans la régulation du climat régional grâce à leur capacité de stockage 
du carbone [6]. Ces observations confirment également les résultats d’autres études menées en Afrique centrale qui indiquent une 
augmentation progressive des températures au cours des dernières décennies [10]. 

4.2. Variabilité des précipitations  

L’analyse des précipitations annuelles révèle une variabilité interannuelle importante, caractérisée par une alternance de périodes 
humides et de périodes relativement sèches. La pente de la tendance pluviométrique estimée dans cette étude est d’environ +8,93 
mm par an, soit près de +89 mm par décennie. 

Cette augmentation progressive des précipitations pourrait être liée aux modifications des systèmes de circulation atmosphérique 
tropicale, notamment aux déplacements saisonniers de la Zone de Convergence Intertropicale (ZCIT), qui constitue l’un des 
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principaux mécanismes de contrôle des précipitations en Afrique centrale. Plusieurs études ont montré que les changements 
climatiques peuvent modifier l’intensité et la position de la ZCIT, entraînant ainsi des variations du régime pluviométrique dans 
les régions tropicales [10]. Dans ce contexte, l’augmentation observée des précipitations à Kinshasa pourrait être associée à une 
intensification des systèmes convectifs dans la région. 

Toutefois, il convient de souligner que cette augmentation n’est pas uniforme et que les précipitations présentent une forte 
variabilité interannuelle. Cette variabilité est également observée dans d’autres régions d’Afrique subsaharienne où les 
fluctuations pluviométriques sont fortement influencées par les interactions entre l’océan Atlantique, l’océan Indien et les 
systèmes atmosphériques tropicaux [5]. 

4.3. Anomalies climatiques  

L’analyse des anomalies de température met en évidence une transition climatique marquée à partir des années 1990. Avant cette 
période, la majorité des anomalies étaient négatives, indiquant des températures inférieures à la moyenne climatologique. En 
revanche, à partir des années 1990, les anomalies deviennent majoritairement positives, ce qui reflète une augmentation 
progressive des températures.  

Cette transition climatique correspond à une tendance globale observée dans de nombreuses régions du monde. Le sixième 
rapport du GIEC indique que le réchauffement climatique s’est accéléré à partir de la fin du XXᵉ siècle en raison de 
l’augmentation rapide des émissions de gaz à effet de serre [26]. L’apparition d’anomalies positives plus fréquentes dans les 
dernières décennies confirme que Kinshasa est également affectée par cette tendance globale. 

4.4. Variabilité climatique et épisodes de sécheresse 

L’analyse de l’indice SPI montre que le climat de Kinshasa est caractérisé par une alternance de périodes humides et de périodes 
de sécheresse modérée. Plusieurs épisodes de sécheresse ont été identifiés, notamment au cours des années 1970, 1980 et au début 
des années 2000. 

Ces résultats confirment que la variabilité climatique reste un élément important du climat de l’Afrique centrale. Selon [5], les 
régions tropicales sont particulièrement sensibles aux fluctuations climatiques, ce qui peut entraîner des variations importantes 
des précipitations d’une année à l’autre. Cette variabilité peut avoir des conséquences importantes pour les ressources en eau, 
l’agriculture et les écosystèmes. 

4.5. Implications environnementales et urbaines 

Les changements climatiques observés dans cette étude peuvent avoir plusieurs implications pour la ville de Kinshasa. 
Premièrement, l’augmentation des températures peut accentuer les phénomènes d’îlot de chaleur urbain, particulièrement dans les 
zones densément urbanisées. Deuxièmement, l’augmentation des précipitations et l’intensification des pluies extrêmes peuvent 
accroître les inondations urbaines meurtrières dont les stratégies préventives intégrées pour la réduction des risques de 
catastrophes naturelles sont prioritaires [9], [27]. 

Ces phénomènes ont déjà été observés dans la capitale congolaise. Par exemple, les fortes pluies qui ont frappé Kinshasa en 
décembre 2022 ont causé plus de 160 décès et affecté des milliers de ménages, illustrant la vulnérabilité de la ville face aux 
événements climatiques extrêmes [9]. Dans un contexte de croissance démographique rapide et d’urbanisation non planifiée, ces 
risques climatiques pourraient devenir plus fréquents et plus intenses au cours des prochaines décennies. 

4.6. Réchauffement climatique local et théorie du réchauffement global 

Les résultats obtenus dans cette étude montrent une augmentation progressive de la température moyenne annuelle à Kinshasa, 
avec une pente estimée à environ +0,018 °C par an, soit +0,18 °C par décennie, cette tendance correspond aux observations 
globales [25], [28], [29], selon lesquelles la température moyenne mondiale a augmenté d’environ 1,1 °C depuis l’ère 
préindustrielle [24]. La cohérence entre les résultats de cette étude et les observations globales peut être expliquée par la théorie 
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du forçage radiatif, selon laquelle l’augmentation des concentrations de gaz à effet de serre entraîne une accumulation d’énergie 
thermique dans l’atmosphère. 

Cependant, l’intensité du réchauffement observé à Kinshasa apparaît légèrement inférieure aux tendances globales. Cette 
différence pourrait être liée à l’influence du bassin forestier du Congo, qui agit comme un important puits de carbone et contribue 
à atténuer les variations climatiques régionales [6].  

4.7. Variabilité pluviométrique et théorie de la dynamique de la ZCIT 

L’analyse des précipitations annuelles montre une augmentation moyenne d’environ +8,93 mm par an, soit près de +89 mm par 
décennie. Toutefois, cette tendance est accompagnée d’une forte variabilité interannuelle. Ces résultats peuvent être interprétés à 
la lumière de la théorie de la dynamique de la Zone de Convergence Intertropicale (ZCIT). La ZCIT constitue une zone de 
convergence des masses d’air tropicales qui contrôle la distribution des précipitations dans les régions équatoriales. Les 
déplacements saisonniers de cette zone déterminent l’alternance entre saison sèche et saison des pluies. 

Selon [25], les modifications des gradients thermiques entre les océans et les continents peuvent provoquer des changements dans 
la position et l’intensité de la ZCIT, entraînant ainsi des variations du régime pluviométrique en Afrique centrale. Les résultats 
obtenus dans cette étude suggèrent que les variations pluviométriques observées à Kinshasa pourraient être liées à une 
intensification des systèmes convectifs tropicaux. 

4.8. Transition climatique et théorie des changements de régime climatique 

L’analyse des anomalies de température révèle une transition climatique marquée autour des années 1990. Avant cette période, les 
anomalies étaient majoritairement négatives, tandis qu’après cette date elles deviennent majoritairement positives. Ce phénomène 
correspond à ce que certains climatologues appellent un changement de régime climatique, c’est-à-dire une modification durable 
de l’état moyen du système climatique. 

Selon la théorie des changements de régime climatique, le système climatique peut basculer vers un nouvel état d’équilibre 
lorsque certaines variables climatiques dépassent des seuils critiques. La transition observée dans cette étude pourrait refléter 
l’influence combinée du réchauffement global, des modifications des circulations atmosphériques tropicales et de l’évolution des 
conditions océaniques. 

4.9. Variabilité hydrologique et théorie de la variabilité climatique tropicale 

Les résultats de l’indice SPI montrent une alternance entre périodes humides et périodes de sécheresse modérée, notamment 
durant les années 1970, 1980 et au début des années 2000. Cette variabilité peut être expliquée par la théorie de la variabilité 
climatique tropicale, selon laquelle les climats tropicaux sont fortement influencés par les interactions entre les océans et 
l’atmosphère. 

Les phénomènes tels que El Niño – Southern Oscillation (ENSO) peuvent modifier la distribution des précipitations dans 
plusieurs régions tropicales, entraînant des périodes de déficit pluviométrique ou d’excès de précipitations. Les fluctuations 
observées dans cette étude suggèrent que le climat de Kinshasa est sensible à ces mécanismes climatiques globaux. 

CONCLUSION  

L’objectif principal de cette étude était d’analyser l’évolution du climat à Kinshasa à partir des données météorologiques de 
température et de précipitations sur une longue période. L’analyse des séries climatiques a permis de mettre en évidence plusieurs 
tendances importantes concernant les dynamiques climatiques de la région. 

Les résultats obtenus montrent une augmentation progressive de la température moyenne annuelle, avec une tendance estimée à 
environ +0,18 °C par décennie. Cette évolution confirme l’existence d’un signal de réchauffement climatique local, cohérent avec 
les observations du changement climatique à l’échelle mondiale. Selon les rapports du Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (GIEC), le réchauffement global constitue l’un des principaux facteurs de modification des systèmes 
climatiques contemporains. 



                     International Journal of Progressive Sciences and Technologies (IJPSAT) 
                     ISSN: 2509-0119.  
                     © 2026 Scholar AI LLC. 
        https://ijpsat.org/                                                            Vol. 57 No. 2 June 2026, pp. 172-184 
 

 
 
Vol. 57 No. 2 June 2026               ISSN: 2509-0119 183 

Par ailleurs, l’analyse des précipitations révèle une variabilité interannuelle importante du régime pluviométrique, caractérisée par 
l’alternance de périodes relativement humides et de périodes de déficit pluviométrique. La tendance générale suggère une 
augmentation progressive des précipitations, estimée à environ +89 mm par décennie, bien que cette évolution reste accompagnée 
d’une forte variabilité climatique. L’étude des anomalies climatiques a également permis d’identifier une transition climatique à 
partir des années 1990, marquée par une augmentation plus fréquente des anomalies positives de température. Cette transition 
reflète probablement l’influence croissante du réchauffement climatique global sur les dynamiques climatiques régionales. 

L’analyse de l’indice SPI met en évidence l’existence de périodes de sécheresse modérée alternant avec des périodes d’humidité, 
confirmant que le climat de Kinshasa est caractérisé par une variabilité climatique importante. 
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